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Affermage des moulins à vent du Causse de Gramat : 
La recherche et compétence. 
 
Le moulin de Lacomté. 
 
Quand les bailleurs appartiennent à la noblesse du Causse de 
Gramat, ils afferment directement à des meuniers professionnels de 
moulins à vent voire à de simples « travailleurs », dénomination qui 
indique souvent des garçons meuniers, appartenant à une dynastie 
meunière locale mais dont c’est le premier affermage.  
Ainsi le 28 avril 1745, Jean-Baptiste de Jaubert, seigneur de Rassiols 
à Montfaucon afferme directement à Antoine Guiraudet, travailleur 
habitant à Séniergues son moulin à vent de Rassiols. Il peut avoir 
confiance car Antoine Guiraudet est le neveu d’un autre Antoine 
Guiraudet, meunier habitant Carlucet. L’oncle a été le précédent 
fermier du moulin du seigneur de Rassiols et c’est lui qui a présenté 
son neveu au bailleur. Il n’y a pas de meilleur choix que celui d’un 
jeune meunier formé à la rude école d’une famille meunière, famille 
élargie où il était courant que le neveu succède à l’oncle. Antoine 
Guiraudet l’oncle est donc présent à la signature de l’acte d’afferme 
et signe l’acte, ce qui est une sorte de caution morale pour le neveu, 
le jeune Antoine II Guiraudet. Mais la rentabilité d’un moulin à vent 
est aléatoire et en 1758, notre Antoine II Guiraudet est obligé de 
rétrocéder le moulin au seigneur de Montfaucon, n’ayant pu payer 
les aréages. 
 
En 1762, Jean Guiraudet, meunier de Carlucet qui est tenancier de 
son moulin, baille à mi-fruit à son parent Antoine Guiraudet, 
meunier de la Pannonie son moulin à vent de Lacomté. 
 
 
 
 
 



Contrat d’afferme du moulin à vent de Lacomté : 
 
23/1/1776 – Bailleur J.J de Bouzon – Preneur F.Laguilhe – durée 4 
ans – Blé annuel 0 – Argent annuel 150 livres – Autres obligations : 
Volailles, œufs, cochons partagés. 
11/04/1783 – Bailleur J.J de Bouzon – Preneur  Marie Tocaven et fils 
A Delbussi – Durée 7 ans – Blé annuel néant – Argent annuel 170 
livres - Autres obligations : Volailles, œufs, cochons partagés. 
Presque tous les moulins à vent sont à une meule ; dès qu’ils sont à 
deux meules comme le moulin de Lacomté, l’afferme est prévue en 
argent, car la somme versée par le preneur est très intéressante, de 
150 à 170 livres. Le prix de l’afferme dépend de l’état du moulin. 
Les baux à mi-fruit des moulins à vent à la fin du XVIII ème siècle, un 
constat de pauvreté des meuniers. 
Le 24 avril 1762, Jean Guiraudet, meunier du moulin à vent de 
Lacomté paroisse de Carlucet, baille à mi-fruit son moulin dont le 
revenu est évalué à 30 livres par an, à son neveu ou cousin Antoine 
Guiraudet, meunier au moulin de la Pannonie. Mais la condition du 
preneur à mi-fruit s’apparente à celle du métayer, pour la raison que 
le produit du moulin ne peut faire vivre deux ménages. Tous les 
grains gagnés au moulin sont partagés à mi-fruit, ainsi que le 
cochon. Mais Antoine travaillera une chènevière et la récolte sera 
partagée à moitié, de même le produit des vaches. 
 
Autres Notes relevées à propos du moulin de Lacomté 
 
Les moulins à vent lotois étaient des « moulins-tours » bâtis en pierre 
et comportaient deux étages. La toiture en bois était mobile afin 
d’orienter les ailes face aux vents. Ces dernières étaient larges pour 
capter le moindre souffle de vent. Les moulins à vents étaient 
jumelés généralement avec les moulins à eaux, car durant les étés 
secs ou les hivers très froids, ils permettaient de continuer à moudre 
les céréales, faute de pouvoir utiliser la puissance hydraulique. 
 
Sur chaque colline trônait un moulin, mais malheureusement les 
moulins à vent étaient fragiles. Exposés toute l’année aux 
intempéries de nombreux moulins n’ont pas survécu. Heureusement, 
quelques passionnés entretiennent ou restaurent ces machines 
éoliennes pour leur donner une deuxième vie. 
 



L'HISTOIRE DU MOULIN DU PECH D'ANDRAL : Le moulin de 
Lacomté 
 
Ce moulin à vent possède un mécanisme à deux paires de meules ce 
qui est inusité en Quercy. 
Les proportions de la tour sont en rapport avec l'importance des 
engrenages, puisque son diamètre est de 7 mètres au lieu de 4. Il est 
donc plus important que les autres Moulins à vent Quercynois. 
 
Quelle est sa date de construction ? Nul ne peut la préciser... 
 
En 1668 = Il figure à l'argent âge du domaine de LACOMTÉ. 
"Noble Ambroise de Beaumont, seigneur de Lacomté tient dans le 
taillable de Carlucet un repère appelé « Lacomté » composé d'un 
château avec tours et gabions, basse-cour et écuries et d'un détaché 
de la principale maison, four, jardin, Granges, étables et à la suite 
des terres labourables, chènevières, vignes, bois tout joignant et 
contigu - Et sur une  éminence de ce repeyre y a un moulin à vent". 
 
16 mai 1695 = L'inventaire fait à la requête de messire Jean de 
Beaumont dit : 
"Derrière là porte, 3 sacs de blé de différentes dimensions, deux 
nadilhes, deux portails, un pal, un rondelet, l'arbre avec le grand et 
le petit vent, sans toiles ou voiles, huit sacs vides, deux mulets, deux 
bâts, deux bassines" 
La monographie de M Meulet le dit "des Anglais" !!!  Ce système à 
deux paires de meubles se trouvant en Aquitaine et en Angleterre : 
Nous pouvons le supposer de l'épique de la présence des Anglais, 
soit entre 1423 - 1425. 
Par contre, nous savons que l'Abbaye d'Aubazine s'implante dans  
cette région dès 1168, que les Cisterciens installent des moulins sur 
tous les ruisseaux environnants pour une autarcie économique. 
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Les Moulins à vent - Extrait du livre d’André Gaubert - Habitat 
traditionnel paysan des Haut & Bas Quercy - 1996 - Editions de la 

Bouriane 
 

 



 
 

 
 



 
 

 
 
 
 



 
 

 



 
 

 


